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COUP-D'GEIL

SUB LBS TRAVAUX

DE LA

SOCSETE JIMSSIEME

pendant l'annee 1859.

(Px&entä i cette Sod^tfi dans sa sfence du 22 septembre 1859.)

Messieurs et chers collogues!

Comme les annees precedentes, permettez-moi de vous es-

quisser a larges traits le tableau des travaux de la Societe

depuis notre derniere seance generale. En 1859, ces travaux
comprennent toujours deux parties distinctes, les uns sont
des ceuvres originales, les autres consistent en rapports sur des

ouvrages envoyes ä la Societd ou des productions recentes.
Sur 35 etudes soumises. cette annee dans les sections, prös
de la moitie appartiennent ä la premiere categorie. L'histoire
continue d'occuper la place la plus large. Les sciences surtout
se ressentent du vide laisse dans nos rangs par la morl de
Jules Thurmann : plus de maitre pour former des disciples et
ouvrir h la jeunesse la voie des investigations naturhistori-
ques. Nous suivrons dans ce tableau le meme ordre que pre-
cedemment.
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IMistoire.

A tout seigneur, tout honneur. Le premier nom ä inscrire
dans cette revue est notre travailleur par excellence, l'infati-
gable M. Quiquerez. Ne m'en veuillez pas decette preference:
est-ce ma faute si noire collegue, aux recherches patientes,
devance pour ainsi dire l'ordre des temps dans notre pays et
se place ä la limite des ages historiques. C'est le cas encore
aujourd'hui, de complicity cependant avecM. leDr Ulilmann.
Notre honorable confrere fit don ä la Societe d'une petite
collection d'antiquites recüeillies par ses soins au lac de Mos-
sedorf, pres d'Hofwyl, en 1856. Celle decouverte avait dejä
motive une brochure de MM. Uhlmann et Jahn, qui, apres
MM. Keller et Troyon, sont venus jeter un jour plus vif sur
une question qu'avaient contribue dejä ä eclairer les fouilles
de MM. Müller et Schwab, nos compatriotes. M. Quiquerez,
dans un Rapport sur cet envoi, apres avoir passe en revue
ces travaux anterieurs nous a decrit l'emplacement ou
l'on decouvrit ces antiquites. Un millier d'instruments de

pierre et d'os furent trouves dana la couche inferieure des

tourbes formant le fond du lac que l'on avait abalsse de 8

pieds pour rendre ce terrain ä l'agriculture. Cet emplacement
de 70 pieds de long sur 50 de large, etait occupe par des

pilotis enfonces de 5 ä 7 pieds. Les objets decouverts ap-
partiennent aux trois regnes: au regne miniral les instruments

de pierre fails avec des roches propres ä la Suisse,
les haches en serpentine des objets en silex dont l'usage
n'est pas facile ä determiner, des fragments de poterie in-
formes et d'une päte grossere ; au regne animal, des os d'a-
nimaux divers, des debris de cornes de cerf, parmi lesquels
M. J. Pictet croit reconnaitre le cervus euryceros de Cuvier,
des coquillages du fond du lac ; au regne Digital, des mor-
ceaux de bois d'if portant encore l'empreinte de la hache
de silex, des fruits de la trapa natans; vestiges d'un monde
eteint, temoignages de l'etat primitif des peuplades qui habi-
terent sur les bords de nos lacs ä une epoque anterieure &
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notre age historique et assez semblables aux plus sauvages
de l'Amerique et de l'Australie dont les produits indiquent
1'art le plus grossier et le plus rudimentaire. Non-seulement
les lacs, mais les fleuves et les rivieres presentent aussi en
Suisse des traces de pareilles stations. Sur la rive droite de.
la Byrse, dans le ddfile du Vorbourg, M. Quiquerez decou-

vrit des objets identiques & ceux que nous avons signales, des

fragments d'os de poterie, de pierres taillees; il en a joint
quelques-uns a la collection de M. Uhlmann. La Societe ex-
prime icix publiquement sa reconnaissance ä notre membre
honoraire, et quant au travail de notre collegue, vu l'interet
qu'il offre il a sa place marquee dans les Actes de cette an-
nee. — Malgre leurs recherches multiplies, MM. Muller et
Schwab n'ont pas derobc au lac deBienne tous ses secrets ar-
clieologiques. II y a quelques mois, en faisant pour le Franco-
Snisse des travaux de creusage au port d'ete pres de

Landeron, des traces d'habitations lacustres parurent encore aux

yeux etonnes. M. le professeur Gillieron vous parlera aujour-
d'hui de cette decouverte recente et M. Rode dans un
travail serieux, vous exposera ses idees sur l'etat probable de

ce peuple antehelvetique et ses divers etablissements.
Laissons de cote leurs successeurs, les Helvätes, et passons

ä cette domination romaine qui a laisse dans notre Jura bien

d'autres souvenirs. M. Dupasquier nous reporle ä la capitale
des Rauraques dans son Rapport sur la collection Schmidt au
musie des antiques de Belle, par M. W. Vischer. Qui ne con-
nait de nom Schmidt, cet amateur distingue, consacrant
plus d'un quart de siecle son temps et son argent ä explorer
cette grande ruine qui s'appelait Augusta Rauracorum. Plus
heureux que bien des collecteurs passionnes, Schmidt n'avait
pas a redouter qu'apres sa mort les objets recueillis par lui
avec un soin pieux, passassent sur terre etrangere ; il foulait
le sol balois. Le musee de Bale s'est rendu possesseur de la
majeure partie de ces richesses, que M. Vischer decrit avec
l'autorite du savoir.Ces objetssedivisentenhuitseries: mon-
naies, inscriptions, architecture, statues, armes, meubles et
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instrumens, babblements et parures, objets funeraires. Lalr0
serie nous occupera quelques instants. Les medailles sontau
nombre de 2258, dont 43 en or. 78 sont de l'epoque celli-

que ; leur provenance est incertaine, 21 toulefois pourraient
avoir ete trouvees ä Nünningen (Soleure); il y a quelques

pieces de Nimes, de Vienne. M. Dupasquier rappelle a ce

sujet que les peuples celtiques envoyaient voloniiers leurs fils
ä Massilia, dans la Gaule meridionale. Les monuaies romai-

nes, dont le quart est du temps de la Republique, sont au
nombre de 2038. Deux faits ressortent de leur examen : la
monnaie sous l'Empire suit les mouvements de la puissance
romaine, et sa valeur intrinseque augmente avec la consolidation

du pouvoir. Äugst cesse d'en fournir ä partir de Theodose-

le-grand; les pieces d'Honorius et d'Arcadius ont une autre

provenance. A l'examen des autres series de la collection on

se convainc que la vie industrielle etait tres-developpee chez

les Romains. Autre observation : les tombeaux decouverts

par M. Schmidt, ä en juger par des indices certains, sont de la
fin de la domination chretienne et du commencement de la
vie allemanique.

La croix, embleme du christianisme, retrouvee dans quelques

tombes ä Äugst, modeste et obscure, allait bieutot briller

radieuse au front des basilique§. La patrie d'Ison, Mou-
tier-Grandval nolamment, lui devra son eclat seculaire. A
celte heure l'eglise collegiale n'est plus et sur son emplacement
s'eleve un temple digne de son aine. Notre honorable collogue,
M. Moschard, ayant cedG pour cette construction les ruines

que vous avez visitees jadis et le local du cloitre, la Societe

s'adressa ä la commission nommee pour surveiller les travaux
de deplacement et de bätisse ainsi qu'au donateur qui s'etait
reserve les objets que Ton viendrait ä decouvrir, pour leur in-
diquerles pieces d'archilecture, etc., digues ä conserver et les

soins a prendre dans les fouilles. On emettait le voeu qu'un
musee de la collegiale fut etabli ä Moulier. M. Quiquerez,

qui avait pris l'initialive de ces demandcs favorablement ac-
cueillies, voulut bien iutervenir lui-meme et donner des di-
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rections aux ouvriers. Ces precautions ne furent pas inu-
tiles; en mai notre collegue nous adressa un Rapport sur
la dicouverte d'un tombeau a Moulier-Grandval. Les feuilles
locales et l'Indicateur de Zurich ayant dejä Signale le fait,
nous nous bornerons ä le mentionner. Cetle tombe, placee
au-dessous de la chaire, formee de pierres murees sur le sol

sans autre fond que la terre, ayant pour couvercle quelques
pierres sans inscription, renfermait les ossements d'un jeune
pretre. II dut appartenir ä une famille dislinguee, ä preuve
un calice en argent lin (de 3 pouces de haut et 2 pouces 2

lignes de diametre) et une patene (de 2 pouces de diametre),
qu'il portait sur sa poitrine. Sur la patene etait grave gros-
sierement un agneau pascal avcc la croix. Le calice ressem-
ble ä celui de St-Germain et aux coupes qu'on voit sur les

monuments anterieurs au I0e siecle. Les travaux de terras-
sement ont aussi fait reconnaitre ä M. Quiquerez les fonda-
lions du monastere. —Bien avant l'eglise collegiale, etait
tombee la tour du temps de la reine Berthe, qui la decorait,
et les cloches graves ou argentines qui appelaient les moines
ä la priere. Quelques-unes cependant de ces antiques mix
du del, comme disent les poetes, resonnent encore dans

mainte commune du Jura. M. Quiquerez nous en a dit un
mot l'an passe et cette fois dans une Excursion ä Tavannes

et Malleray, dont il nous a rendu compte, il a ajoute une page
ä sa Notice sur les cloches. Les cloches de Tavannes ont vu
de belles choses depuis des siecles; elles ont peut - etre
sonne le tocsin quand Jean de Yienne marchait sur Bienne

(1363) et quand il sefaisait battre ä Malleray ; elles sonnaient

encore l'alarme au printemps de 1499, lorsque Bernard de

Zerhein allait saccager la collegiale de Moutier; elles tinterent
enfin, en 1534, la derniere messe etle premier preche etDieu
sait tout ce qu'elles virent et appelerent dös lors. Ces vene-
rables temoins des ages ecoules etaient destines ä la fonte ;
par bonheur, la commune du Fuet et Bellelay s'en rendirent
acquereurs et les sauverent ainsi de la destruction. M.
Quiquerez en donne une description et remarque que, si les cloches
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des 14e et 15° siecles sontfort rares en France, plusienrs
se trouvent encore dans notre pays. Dans la meine course,
notre collegue s'enquit des lieux oü se livra la bataille de

Malleray ; on lui indiqua une prairie ä l'Est du village, entre
la route et la Byrse. II ehercha vainement des traces du chateau

de Malleray-Tavannes, mais a l'Est de Ponlenet, il recon-
nut les fondations de la maison-forte des nobles de ce nom,
issus aussi des Tavannes. Le souvenir de la belle Spenderine
n'est pas non plus perdu dans la contree. — Bien autre qu'ä
Malleray, etait la bataille qui se livra sur la meme riviere
a St-Jacques, en 1444. M. Quiquerez nous rappelle cette lulte
des Titans helveliques, en nous communiquant un Acte rela-

tif ä la guerre de Bourgogne, exlrait des archives de Dele-

mont, qu'il a publie dans Ylndicaleur de Zurich. Par cet

acte, date d'Ensisheim le 18 septembre, Louis, Dauphin de

France prend sous sa sauvegarde l'Eveque de Bale. Jean et
Raoul de Ramstein, eux et leurs biens. Ce document n'a que
dix lignes, mais le ruse Louis XI y vit tout enlier.

M. Quiquerez nous transporle sur une autre scene dans sa
Notice sur les fortifications et la defense de BeUmont aux 46°
et 47e sücles; pour changer de theatre on n'en retrouve pas
moins l'empreinte du temps. Durant les guerres qui eurent
lieu en France ä la suite de la reformation, l'Evcche fut
traverse souvent par des bandes de huguenots leves dans les

cantons reformes. De la des mesures de defense etaient prises
necessairement dans les villes ; tout citoyen noble ou bourgeois,

prelre ou la'ique, etait soldat et devait etre arme. En 1616
Dälemont avait ä fournir 233 hommes, et le contingent de la
Vallee s'elevait h 700 hommes de pied et 80 cavaliers. La
ville etait entouree de fortes murailles et flanquee de tours ;
des galleries couvertes regnaient le long des murs. Chaque
tour etaient munie de quelques pieces d'artillerie. En 1575,
la ville etant menacee, tous les citoyens furenl mis sur pied,
meme les chanoines de Moutier etablis a Delemont depuis
1554 ; la ville avait alors 21 hoques et sous les armes 15

pretres et 138 bourgeois. A cette Notice etaient joints un
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plan des fortifications de Delemont ä cette derniere date et
un autre plan de Belimont et de ses ödifices en 1725, leve d'a->

pres les actes des archives et d'anciens plans.

Quelques communications ont trait au XYIIIe siöcle,
M. Mandelert a mis sous nos yeux une lettre latine adressee

de Rome par le St-Office ä l'abbe A. Monnin en 1774, par
laquelle il etait accörde pour 5 ans au monastöre le droit de
lire les ouvrages des heretiques pour les refuter.— Lapauvre
abbaye toucliait ä son declin pendant que se passaient les

evenements racontes par M. Dupasquier, dans un travail intitule

: EpMmörides sur la, revolution a Porrentruy, extraites de

l'histoire de Biennepar M. Blcesch.Yous ayez lu ces pages dans

le Jura, et vous avez pu les apprecier. Apres avoir suivi pas
ä pas l'historien biennois, notre collegue a elargi son champ
d'etude et, ä la lumiere de documeuts autheniiques entre
autres, la Belation fiddle et la Correspondence de Gobel, il a

essaye de jeter quelque jour sur cette epoque orageuse de nos,
annales.

L'excellent ouvrage de M. Bloesch ne fournitpasseulement
des donnees nouvelles des renseignements precieux aux;
ötudes jurassiennes locales, c'est une monographie modele

qui provoquera des travaux identiques. Dejä un de nos colle-

gues les plus actifs dans sa sphere modeste, M. Rode, tente,
sinon une oeuvre semblable, du moins de la faire eclore i
Neuveville. C'est dans ce but qu'il a ecrit pour le Yignoble,

une Esquisse neuvevilloise, ou il peint älarges traits l'histoire
de la localite, s'arrete a quelques fails saillants, montre.
quelles richesses precieuses les archives renferment pour le
chroniqueur, puis passe en revue, comme l'a fait M. Scholl

pour Bienne les institutions utiles de la Bonneville, comme
ses fondateurs la nommerent si bien. Remercions notre col-
legue de ce travail bien pense et encourageons-le de nos
vceux dans sa lache laborieuse.

Quittant le domaine exclusivement jurassien pour la patrie
suisse, nous aborderons quelques Bapports sur des productions

de Societes indigenes, mais ici encore nous trouverons

l
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a glaner pour l'histoire de l'Eveche. M. X. Kohler nous a

reudu compte du 12® volume des Archives de la Soci&ti d'his-
toire suisse. A cote de plusieurs travaux interessants, notam-
ment la Correspondance du gineral Brune, publiee par les

soins de M, de Stürler, correspondance qui jette unjour
nouveausur l'occupation de la Suisse en 1793, nous avons re-
marque dans un Rapport sur l'histoire d'apres des manuscrils

anglais l'indication de plusieurs documents relatifs ä l'Eveche.
En voici les litres: une lettre de Cromwell, du 29 mars 1654,
aux cantons evangeliques et ä leurs allies, Bienne, Mülhausen;
le concordat du 8 aoüt 1620 entre l'archiduc d'Aulriche et
l'Eveque de Bale, pour regier les limites de la juridiction ec-
clesiastique et de la seculaire du diocese de Bale ; un
memoire de l'Eveque Albert de Ramstein ä l'ambassadeur de

France touchant la Franche-Comte et l'Eveque, avec lettre de

M. de la Barde, 24 juillet 1648.— M. Dupasquier nous a en-
tretenu du Berner-Taschenbuch pour 1859, publie par notre
honorable collegue, M.Lauterburg.C'est toujours un charmant
recueil ou se donnent la main l'histoire et la poesie, ces deux

soeurs a nous si chores. Arretons-nous ici ä trois figures, qui
forment un tableau piquant de Berne ä la fin du 18° siecle :
J. Rod. Wyss, poete, ecrivain et pedagogue, representeTaction

salutaire de l'intelligence sur un pays adssi fit-il beau-

coup pour l'instruction publique dans le canton; Samuel

Lutz est liomme d'eglise, ferme croyant, ayant ses idees ä

lui; il devient chef de secte et par son devouement sans

borne, de toute sa vie, avance la religion a son point de vue;
Louis de Buren bailli de Lausanne en 1773 magistrat et
soldat, homme de main et de conseil, fit tous ses efforts pour
empecher l'invasion de sa patrie par l'etranger ; il echoua,
mais sa conscience n'eut rien ü lui reprocher. Patricien et
patriote ces mots ne s'excluent pas il eut ete capable de

sauver Berne, si cetle ville eüt pu 1 etre ä cette epoque.
Notons encore pour terminer cette revue historique un

travail de M. le pasteur Bernard sur l'origine du pouvoir tem-

porel de l'Evöque de Rome, d'apres Sismondi et Ranke. L'in-
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surrection des Romagnes donnait ä cette communication un
cachet de circonstance.

hilterature•

Grace ä la section d'Erguel, la poesie a eleve lä voix cette

annee; nous l'en felicitous ; eile ne saurait trop se faire
entendre quand eile a des organes comme MM. Krieg et Bessom

La religion, qui donne ä la lyreses accords les plus sublimes*
les a inspires ; le premier nous a lu une pi£ce sur lereleve-
ment de l'homme ; la piece du second est intitulee : Pensöes

de P&ques.

II n'y a pas eu d'etude proprement dite sur I'histoire lilU-
raire de l'Evöchi, mais bien communication d'un document s'y
rattachant. M. Mandelert a decouvert h Bellelay une piece
relative ä 1740, que nous a presentee M. Quiquerez : c'est

un de ces jeux de mots comme le jew de l'hombre, mentionne
ces annees dernieres. Ici tous les personnages jouant 5 cette
£poque un role politique, prononcent une sentence tiree de

l'Ecriture sainte, sentence de blame ou de louange ä leur
encontre. — Nous devons cependant rattacher ä ce genre de

travail, comme tableau du mouvement des etudes et des

lettres ä Porrentruy, une Notice de M. Quiquerez, sur les

ileves de l'Ecole centrale, ä la fin de l'an 5 de la Ripublique.
Notre collegue, avec cette verve qui lui est propre, a passe

en revue les principaux eleves, dit un mot sur leur carriere,
observe judicieusement le contraste qui existe souvent entre
les succes obtenus au college et les gouts que montrent plus
tard les laureats. Parmi les eleves distingues se trouvaient
des noms connus: MM. Vautrey, Kohler avocat, Th. Kuhn,
Joliat, Rossel et le general Negre. M. Quiquerez eu suivant
le programme des prix, indique quels cours se donnaient et
combien d'eleves les frequentaient. En general, les cours de
dessin etaient les plus suivis ; ceux A'architecture et d'orne-
mentalion reunissaient un grand nombre de maitres-ouvriers-
de la ville, qui allaient y puiser des connaissances qu'on ne
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depensait point dans les anciennes ecoles. On y voit figurer
des charpentiers, des menuisiers, des tailleurs de pierre, des

serruriers, des horlogers et des geometres. — Quand l'Ecole
centrale de Porrentruy fut transformee en Ecole secondaire,

cet etablissement perdit bien de son importance. On y re-
marque encore ce contraste entre les succes de l'elöve et la
carriere qu'il fournit plus tard, signale par M. Quiquerez.
Ainsi Leopold Robert, le grand peintre qui frequenta notre
college l'an 12 et l'an 13, n'obtint jamais d'accessits pour Ie

dessin, fut des demiers pour Vicriture ; par contre il avait
l'an 12 le prix de geographic, et l'an 13 le premier accessit

pour la musique. Ces notes furent communiquees ä la Societe

par M. X. Kohler, dans une seance oü il mit sous ses yeux
la Photographie d'un portrait ä l'huile de Leopold Robert, en
costume de collegien bruntrutain fait l'an 13 a Porrentruy,
par le professeur de dessin Bandinelli. Cette toile fut mise en
lumiere par M. Nicolet, qui voulut bien nous en offrir cette
copie.

Les legendes sont de la littirature populaire; en
consequence mentionnons ici la Ugende d'Erguel de M. Besson, de

Renan, representant une scene nocturne de chercheurs de

tresors sous les ruines du vieux chateau. Toute legende a une
source vraie ; celle-ci est reelle en lout point. II y a deux ans,
durant les fetes de communion, bon nombre d'Allemands,
armes de grimoires, se rendaient entre onze heures et minuit,
au vieux chateau, et, par leurs conjurations, pretendaient
forcer l'Esprit des enfers, gardien de ses tresors, ä leur ou-
vrir le caveau mysterieux oü ils puiseraient l'or it pleines
mains. Beau theme pour tourner en ridicule ces croyances su-
perstitieuses, encore repandues dans le peuple: notre collegue
l'a fait avec la verve qui le distingue.

Les Ugendes roemes ont une veritable valeur historique ;
voyez quel parti en a tire Rochholz pour Celles du canton
d'Argovie. Cet auteur aussi a montre le prix qui s'attache aux
proverbes, ces medailles souvent seculaires qui portent l'em-
preinte d'un pays, d'un peuple. On a beaucoupecrit en France
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ces derniers temps sur les proverbes, el cette etude interessante

a aussi inspire ä M. le pasteur Courvoisier quelques
excellentes pages. Nous ne pouvons qu'analyser brievement
son travail etendu sur les proverbes, ou il Iraite des proverbes

populaires, de l'origine de quelques proverbes frangais,
de leur valeur. a Proverbes, roaximes, adages, dit 1'auteur en

commengant, synonymes qui indiquent une sentence vulgaire
exprimee en peu de mots et qu'on a appeles : les echos de

l'experience des peuples ou du peuple. On a dit: c tout le bon
sens du monde est dans les proverbes. » G'est done une raison

pour ne pas les dedaigner. Brunei le pense, mais pour
etre universels, tous ne font pas regie, comme l'observe Ch.
Nodier. Les proverbes, fruit de la raison pratique et non de

l'imagination, sont une philosophie populaire : phrases suc-
cinctes, piquantes, quelquefois enigmatiques et par la offrant
plusdecharme. Erasme, 1'auteur des Adages,enfaisait grand
cas. Si les proverbes sont parvenus jusqu'ä nous ä travers
tant de siecles et de revolutions, ils le doivent en general ä

leur caractere de verite; d'individuels en naissant ils sont de-

venus peuple. Lord Russell a pu dire : « Le proverbe est le
bon sens d'un seul homme qui devient la sagesse de tout un
peuple. » Quelques proverbes se perdent dans la nuit des

temps. M. Courvoisier voit l'origine des proverbes frangais
dans les poemes des troubadours, Lafontaine, Moliere et d'au-
tres auteurs, plus souvent encore dans des anecdotes amüsantes,

&c. Outre leur importance comme souvenir historique,
les proverbes ont aussi un interet linguistique, ils repre-
sentant la langue des nations. Les proverbes de plus offrent
une synonymie curieuse. Passant au cote moral des proverbes,

M. Courvoisier les divise en six classes : d° ceux qui sont
indifferents sous ce rapport, mais ne le sont pas meteorologi-
quement parlant; 2° ceux qui exposent un fait sans prejuger
sa moralite, inleressants neanmoins; 3° ceux qui renferment
de precieuses legons, categorie trös-ulile et edifiante; 4° ceux
qui sont mauvais et doivent etre rejetes, comme renfermant
une morale relächee. M. Courvoisier met toujours l'exemple
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ä cote du precepte. Ces proverbes enchaines 1'im a l'autre,
si divers de forme, de ton, de couleur, donnent ä son etude

un attrait qui explique le succes qu'elle a obtenue en section

d'Erguel. Malheureusement le temps nous manque pour glaner

en champ si riche ; rappelons seulement le suivant, qui a

un cachet historique: «Nous sommes de Berne;« c'etait rendre
haütement temoignage ü la puissance de cetle ancienne repu-
blique.

Un ecrit populaire, Le livre du village, almanack du Valais,
publie sous les auspices de M. L. de Bons, a ete l'objet d'un
Rapport de M. X. Kohler. 11 a present^ plusieurs annees de

cet almanach, de nature ä porter de bons fruits dans le canton

oil il parait. Les articles en sont interessants et bien
cboisis; l'agreäble s'y mele a l'utile. Les notices roulent suc-
cessivement sur l'histoire, la statistique, la legislation, la
medecine, les ecoles, l'agriculture. II serait it desirer que le
Jura possedät des almanachs semblables. Nous avons appris
avec satisfaction que quelques-uns de nos collogues d'Erguel
projetaient un livre pareil pour le Yallon ; tous les societaires,

j'en suis persuade, s'associeront aux paroles d'encouragement

que je leur adresse en ce jour.
A la critique littiraire appartiennent quelques Rapports de

M. X. Kohler, notamment sur II pensero, poisies maximes de

M. Amiel. Le genre gnomique, aime des anciens, qui refleurit
avee succös au 17e siöcle et dans lequel se distingua notre
compatriote Mathieu, pour cela cite par Moliere, a bien
inspire le professeur genevois. II excelle it enchässer dans un
quatrain une pensee juste et profonde ; on pourrait lui adresser

ici, comme pour d'autres productions, un reprocbe que
beaucoup prendraient pour une louange, c'estde montrer trop
d'esprit. Ses maximes se divisent en trois series : Expirience
(81), Morale (78), Contemplation (92). Nous devons signaler
le magnifique sonnet consacre par le poete a Michel-Ange et
ä Milton, les formidables ancMres de son Penserosoj se meltre
sous un tel patronage en de pareils vers c'est dire sa valeur.
— M. X. Kohler a encore sous le litre de jBulletin littiraire,
































